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Les ordres religieux masculins 

Habillement de sa int Erienne , 
fondateur de Grandmont. 

Cos ru me des relig ieux de l'o rdre 
de Grandmont. Hélyor, f-listoire des ordres 

mo11c1stiq11es, religieux et militaire, 
Paris , l 72 1. 11 ,\lfl' Clid11• CNIJP 

Stéphane GOMIS 

Déjà bien pourvu en établissements religieux à 
la fin du Moyen Age, le diocèse de Clermont 
accueille un grand nombre de nouvelles 
fondations au XVII" siècle. Diverses enquêtes 
du XVIII • siècle et des documents de l'époque 
révolutionnaire font apparaître le déclin 
progressif de la population des abbayes et 
couvents, inégal toutefois selon les ordres. En 
1790, moines et religieux ne sont guère plus de 
300, répartis en une soixantaine de maisons. 
Originaires du diocèse lui-même pour la 
plupart, ils sont issus majoritairement des 
milieux de la bourgeoisie. 

Le XVIII ' s i ècl e n 'a pas vu en Auvergne 
l'installation de nouvelles communautés religieuses . 
Il fut même l'époq ue de la suppression d 'un certain 
nombre d 'é tablissements. C'est dire le rôle qu'ont 
joué les siècles précédents clans l'implantation des 
ord res re lig ieux . Le diocèse de Clermont co nnut 
un développement de la vie monastique, à la mesure 
de la place qu'il occupa dans la vie religieuse de la 
chrétienté, à l'époque médi évale. Un histori en de la 
prov ince a écrit que "toute l'Auvergne médiévale 
était couverte d 'é tablissements relig ieux ... " 1

• 

Ainsi, au XI• s i ècle, un Auvergnat fut l e 
fo ndateur d ' un nouvel ordre religieux. Etienne de 
Muret (1045 -11 25), fil s du se igneur d e Thiers, 
fonda un ordre monastiq ue d 'un esp rit ascétique 
acce ntu é, il prit le nom de Grandmont. Les 
granclmontains vivaient leur règ le en quasi-ermites . 
D e la même sensibilité monastique, les chartreux, 
fils de saint Bruno , s' in stallèrent en 1219 au Port­
Sainte-Marie sur la paroisse de Saint-J acques­
d 'A mbur en Combrai ll e . L es pr e mi e rs 
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établi ssem ents cist erciens daten t du XII' siècle, 
c'es t-à-di re qu'ils sont contemporains de saint 
Bernard. Le p remi er fut ce lui de Montpeyroux en 
11 26 . Le dernier fut en 1206 l' abbaye de Mégemont 
dans le Cézall ie r. 

Les cistercie ns avaient été précédés pa r leurs 
frères bénéd ict in s. P ar mi leurs fondat ions les plus 
anciennes, anc rées dans le paysage depuis les VI' et 
VII' s iècl es, on p eut citer Saint-Allyre da ns les 
faubourgs d e Cl e rmont ; parmi l es plu s 
prestigieuses, l'abbaye clunisienne de Saux illanges, 
l 'une des cinq filles d e Cluny, ou encore La Chaise­
Dieu , fondée e n 104 3 . Les ch anoines rég uli ers 
furent égalem ent présents dès l' époque médiévale. 
Les pré montré s à Saint-André en la vi ll e d e 
Clermont, les génovéfa ins à Riom. A cô té de ces 
ordres rentés, les couvents de religieux mendiants 
s'implantèrent aussi en force dans le di ocèse, les 
domin ica ins ou fr ères prêcheurs à C lermont d ès 
1 22 0 ou e ncor e l es co rd e l i e r s e n 1 2 19 à 
Montferrand. Par ai lleurs, les XVI' e t XVII' siècles 
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VOCATIONS D'ANCIEN RÉGIME 

virent l'apparition d 'ordres nouveaux, tels les minimes, les récollets ou les 
capucins. D 'autres sont nés de la réforme d 'ordres anciens comme les 
carmes déchaux. Ces rég uliers n'é taient pas des contemplatifs . Ils vivaient 
leur vocation à trave rs la prédica tion , la prise en charge de paroisses ou 
l'organisation de mi ss ions. 

Ce rapide panorama du développement et de l 'enrac inement de la vie 
monas tique en Auverg ne aide à mesurer le poids d 'un héritage historique 
considérable, dont nous nous proposo ns d 'évaluer l' état au XVIII' siècle. 

Les établissements et la population monastique 

La ques tion du mouvement des entrées en relig ion es t une ques ti on 
complexe car derri ère les co urbes de p rofess ions, d 'entrées au novic iat 
ou autres données chiffrées, se cachent des hommes . Des jeunes gens qui 
sont de leur tem ps , même s' ils s' app rêtent à le quitter. 

Cette évo lution a é té appréhend ée à trave rs l'anal yse de sources 
diverses. Ce sont , d 'une part , p lusieurs sér ies stati stiques, d 'autre part 
les reg ist res de vê tu res ou de p rofess ions de trois novi ciats, ce ux des 
cordeli e rs d e Riom et Clermont de 172 5 à 178 9 , d es réc oll e ts de 
Montfe rrand de 1700 à 1767, enfin des p ré montrés de Saint-André 
pour les années 1713 -1 723 et 1738-1 778 . Les premiers de ces documents 
sont les g rand es enquêtes des années 172 5-1 73 0 , 1766-1 767 et 1790 . 
Toutes ont la parti culari té de procéder d ' une initi ative de l 'E ta t. 

Par une let tre du 4 janvier 1725, l 'intend ant Bidé de la Grandvill e 
es t inform é que le pouvoir ce nt ral dés ire q ue soit dressé "un état de rous 
les co uvents d 'hommes qui sont dans l'é tendue de [son] département. Cet 
état co nti endra le nom de l 'ordre dont il es t iss u , [ ... ] le nombre de 
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re li g ieu x profès dan s chacune d e ces mai sons e t l es reve nu s du 
monastère" 2

• D e fait, les données fournies par cette enquête intéresse nt 
seulement la généralité de Riom ' . Or, la partie la plus sep tentrionale du 
diocèse relevait de la généralité de Moulins. Cependant, d 'autres sources 
ont p erm is de pallier en partie cette lacune4

• 

Quelques années plus tard , en 1765, l 'asse mblée du clergé, inquiète 
de la situation m atéri elle et spirituell e de certains monas tères, manifes te 
le dés ir d'engager certaines réform es, en n 'excluant pas de reco urir au 
Saint-Siège. Certains , comme le duc de Choiseul ain si que l' archevêq ue 
de Toulouse, Loménie de Brienne, s'ac tivent alors auprès du roi , afin que 
l'autorité monarchique prenne les choses en m ains. Le 23 mai 1766, une 
commission roya le es t créée . Elle prend le nom de "Commission des 
Rég uli ers" . Ses inves ti ga tions furent très poussées . Elles portèrent sur 
le temporel e t sur le sp irituel. D e nombreux avis fur ent é mi s . Il s 
provinrent des chapitres gé néra ux, des évêq ues, des re li g ieux, enfin 
des communautés paroissiales 5

• 

D e même, les communautés re lig ieuses ne laissèrent pas indifférente 
la nouvelle administration , mi se en place en 1789 . La première étape, 
le 28 octobre 1789, fut le vote de la suppress ion de tou s les vœux 
mona s tiqu es, par l ' A sse mbl ée nat ional e . Mai s l a di sc u ss ion 
parlementaire atteignit son paroxys m e entre les 11 et 13 févr ier de 
l'année sui vante. Au soir de ce tte derni ère journée, l' asse mbl ée adoptait 
le décret qui supprimait ordres et congrégations , dont les membres 
prononçaie nt des vœux solen nels. Ainsi la représe ntation nationale, 
sans rée lle compétence en la matière, relevait tous les relig ieux de leur 
engagem ent p erpétuel. Suite log ique, le 20 m ars 1790 , un nouveau 
déc ret presc rivit aux offi ciers m un ici paux de procéde r à un minutieux 
interroga toire des re lig ieux rés idant sur leur commune. Ces li s tes 
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co nstituent l 'essentiel des données 
rassemblées pour chacun d es 
_religie ux présents en 17906

. 

Un aperçu rapide de 1 'hiscoi re 
d es mai sons relig ieuses au XVIII' 
s i è cl e montr e qu ' il y e ue 
suppress ion de dix d 'encre elles, 
pour la création d ' une seule. Cette 
dernière fut le fai c d es hospi caliers 
de l'ordre de Saine-Jean-de-Di eu. 
Il s'agit d e l'hôpital de La Charité 
cl'Ebreuil , clone les lettres patentes 
datent de l 76S7. A l 'exception du 
prieuré casacléen Saint-Robert d e 
Montferrand, ainsi que d es croi s 
co ll èges j és uit es de Billom , 
Clermont et Mauriac condamnés à 
disparaître en 1762, c'es t l'action 
d e la Commiss ion des R ég uli ers 
qui provoqua l' ex cinccion de six 
co mmun a ut és. En dehors du 
monastère du Moüciers à Thiers qui 
fut fermé e n 1775 , l es au tr es 
suppress ion s sont ce ll es de 
monastères appartenant à des ordres 

mis en ex c10 cc1on . Les hosp italiers de l 'ordre de Saint-A ncoin e-d e­
Viennois avaient fondé une command eri e à Montferrand en 11 99 . En 
1767, ils sont "cinq , parfois six rel ig ieux clercs"". Pourtant , cette maiso n 
est la septième de l 'ordre en importance! Le rapport de la com mi ss ion 
indique que ''l'ordre enti er es t immobile et clésœuvré [ ... ]. Les chano in es 
de Montferrand ne remplisse nt pas les bues de leur institue . Il s ne vivent 
que pour eux-mêmes et plus en honnêtes gens q ue vraiment en re ligieux"9• 

Pour sa part , l' évêq ue de Clerm ont so uhai rait l'octroi d es biens de cet te 
maison à l 'h ôp ital de Clermont. E n définitive, en 1777, l 'ordre fut 
supprimé au profit d e ce lui d e Malte. D e m ême, à J'image des antonins, 
l'ordre des cé les tins et celui de Sainte-Croix n 'éraient p lus, comme l'écrit 
l'archevêque de Toulouse à propos de ce dernier, "qu 'une espèce de cadavre 
qu 'il n 'est pas poss ible de ranimer""'. Les couvents des cé les tins de Vichy 
et de Sainte-Croix à Varennes furent clone fermés respec tivem ent en 1777 
et 1775 . 

Tout au long de son act ion , la com mi ssion sollicite les av is des autorités 
provinciales des différents o rdres mai s auss i de l' évêq ue . Ce dernier, 
lorsqu' il réclame la suppress ion de rel ou tel établi ssem ent, évoque très 
souvent leur "manque d 'utilité pour le diocèse"11

• Il faut comprendre 
cette expression dans le sens d ' utilité pour le mini stè re paroi ss ial. Ainsi, 
les minimes de Chaumont ne so nt "d 'aucune utilité clans ce tte partie du 
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diocèse ayant à Ambert , Marsac, Arlanc, des communautés nombreuses 
de p rêtres fill euls et un e co mmunauté de récollets" . A l' inverse , Mg r de 
La Garlaye écrit , à p ropos des capucins billomoi s, que "ces relig ieux sont 
utiles à la ville de Billom et ce canton du diocèse manquerait souvent de 
secours sans ces relig ieux" . Jamais la vocation p ropre de ces communautés 
n'es t envisagée . Dans l' esprit du prélat , elles semblent avoir été instituées 
dans le seul but de pallier les carences du clergé paroiss ial. En rés um é, les 
préoccupations des responsables séculi ers et rég uli ers diffè rent qu elque 
peu . Chez l' évêque, il y a d 'une part la volonté d 'éviter une trop g rand e 
concentration de relig ieux mendiants sur un même territoire, d 'autre part 
le souhait d 'une utili sa tion pastorale des relig ieux. Pour les chapi cres 
généraux c'es t le désir, chaque foi s qu' il es t poss ible, de maintenir la 
présence de leur ordre dans chacune des contrées du diocèse . Dans le 
même temps, il y a le souci et le devoir de co nserve r une conventualité 
conve nable. Par ailleurs, ces autorités ne peuvent oubli er les diffi cultés 
finan cières rencontrées par beauco up de co mmunautés . 

La sé ri e statistique, qui s'arrache à suivre l'évoluti on des effec tifs, 
s'é tablit de la façon suivante : 760 relig ieux en 172 5-1 73 0 , 578 en 1767 
et 332 en 1790 . Entre 1725 et 1767, c'es t-à-dire en moins d ' un demi­
siècle, c'es t près du quart de la population monas tique qui di sparaît . 
L'effrit em ent n 'es t donc pas négli geable. D 'autant p lus que, cl ans le 
même temps, le nombre d 'é tab lissements varie peu : 70 en 1725 pour 66 
en 1767. Pour la période 1767 -1 790 , la baisse est, en moins de ving t-cinq 
ans, de 42,6 %. C'es t déjà un p remier indicateur de la crise qui frappe les 
rég uli ers en ce tte fin du XVIII' siècle. Cep endant , si tous les ord res 
vive nt une situation di fficile, ce tte cri se des voca tions ne touche pas 
religie ux rentés et relig ieux mendiants avec la même acuité. 

LES EFFECTIFS DES COMMUNAUTES RELIGIEU SES 
RENTÉS 1725-1730 1767 1790 

Bé né dictin s 140 11 6 92 

Cé lestin s 10 5 I 
Charitains 11 20 18 

Chartreux 22 22 22 

Cisterci e ns 24 20 20 

Génovéfa in s 5 3 3 
-

Grandmontains 19 15 I 
Prémontrés 14 15 10 

Saint-Anto in e-de-Vienno is 8 7 I 
Sa inte-Cro ix ? 2 I 
Jésu ite s 75 I I 
Total 328 225 165 

MEND IANTS 

Augu stin s 41 25 11 

Capuc in s 125 111 54 

Carmes 50 38 25 

Co rd elie rs 76 56 31 

Dominicains 16 11 8 

Minimes 46 4 1 25 

Réco ll e t s 78 71 13 

Total 432 35 3 167 
---

TOTAL GÉNÉRAL 760 578 332 
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Les ordres religieux masculins 

Si, pour l' ense mble du siècle, la chute des effec tifs des ordres rentés 
es t de 4 9 ,7 % , celle des ordres mendi ants s'élève à 6 1 ,4 %. Ain si, pour 
les années 172 5-1 767, la "perte" annuelle des relig ieux rentés s'é lève en 
moyenne à 0 ,7 5 %, contre 0 ,67 % pour les années suivantes . Vers la fin 
du siècle, il s voient ainsi leur chute se ralentir. La situation des ordres 
m endiants es t plus déli ca te encore. Et cela d 'autant plus qu' aucune de 
leurs m aisons n 'es t ferm ée. Leurs difficultés s'accé lèrent surtout après 
la Commiss ion des Rég uli ers. Le défi cit de ces ving t -cinq ans es t près 
de troi s foi s supéri eur à celui des quara nte années précédentes (52,7 % 
pour 18,3 %). 

Ces premiers rés ultats peuve nt être précisés g râce à d 'autres sources , 
iss ues notamm ent du fond s de l ' intendance d 'Auverg ne. En effet , au 
XVIII' siècle, les intendants, en bons ges tionnaires, ont le dés ir de plus 
en plus affirmé de mi eux connaître leur gé néralité. Ainsi, en Auverg ne, 
c'es t à partir d e l' ann ée 177 0 qu 'ont li eu les premi ères enquê tes 
démog raphiques . Chaque subd élég ué doit indiquer sur des registres, au 
regard du nom de chaque paroisse de son ressort , le nombre de naissances 
et de décès survenus dans l'année . Lorsque dans une paroisse, il se trouve 
une communauté religieuse, il doit mentionner de surcroît le nombre de 
p rofess ion s et de décès en relig ion" . Pour la périod e observée (1 77 0-
1788), il y eut une moyenne annuelle de 7, 7 p rofess ions pour 11 ,9 décès . 
Par ailleurs, on peut di sting uer deux époques qui co rrespond ent aux 
deux décennies. En effet , les cinq ann ées qui marquent au mi eux un 
excédent des ing rès sur les sépultures, au p ire un équilibre entre les 
p rofess ions et les décès, appartiennent toutes à la p remi ère période (177 0-
177 9) . Alors qu 'à partir de l'année 1780 , ce sont les décès qui l' emportent 
sys tém atiquem ent sur les ent rées en relig ion . En 1785, on relève six 
entrées pour quato rze décès, et en 1788 une p rofess ion et quatorze décès. 
Ces résultats g lobaux indiquent bien qu 'en cette fin de siècle les couvents 
avaient de réelles difficultés à recruter. 

Une analyse plus fine dissociant maisons d 'ordres rentés et co uve nts 
d 'ordres mendiants met en évidence des différences notables 1 

'. Dans le 
p remier cas, il y a presque jeu égal entre les années oü les entrées sont 
supérieures ou égales aux décès, et ce lles OLl il y a un défi cit des ingrès sur 
les sépultures . On retrouve 1780 co mm e année charnière, gui voit une 
accentuation des difficultés . Cependant , par rapport au tracé général , le 
contras te n'es t pas auss i nec. En effe t , après 1780 , nous avons troi s années 
(178 1, 1783, et 1786) qui s'équilibrent , et une année (1 782) oü les entrées 
sont trois foi s supérieures aux décès . Par ailleurs, si on considère l 'ensemble 
de la période (177 0-1788), ce sont en moyenne près de cinq profess ions qui 
ont lieu chaque année pour 3,5 décès . Cela a permis aux rentés de maintenir 
leurs effectifs. Il n'en va pas de même chez les mendiants. Pendant ces deux 
décennies, il n'y a pas une se ule année oü les entrées dépassent en nombre 
les décès . En 1778, par exemple, on compte 12 décès pour 4 entrées; dix 
ans plus tard , ce sont 10 relig ieux gui décèdent (7 franci scains, 2 carmes 
et 1 domini cain) pour une profess ion chez les cord eliers. La premi ère 
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Echelle 

1 : 1 800 ()()() 

Carre 
des o rig ines 
des relig ieux 
par archiprêrré 
( 1790). 

VOCATIONS D'ANCIEN RÉGIME 

De O à 5 
l8i Ddù 1 
■ De 15 ù 1 

De 3 1à 1 

m ét hod e, qui a cons i s t é à 
confronter les effec tifs de 1767 à 
ceux de 1790, avait déjà permis de 
mettr e e n év id e n ce l a forte 
diminution du nombre de relig ieux 
mendiants. Par cette analyse , les 
résultats précédents sont confortés : 
de réels problèm es de recrutement 
dans les différentes communautés 
d 'ordres m endiants, une meilleure 
rés istance des ordres rentés. 

Les origines 
géographiques 
et sociales 
des religieux 

L' approche d es ofl g in es 
géographiques des réguliers a porté 
notamment sur l 'effec tif de ce ux 
présents à l a R évo lution ' 4

• 

D'emblée , il fa ut rem arqu er la 
présence m ass ive d es reli g ie ux 
originaires du diocèse de Clermont. 

En effe t , le rec rutement local paraît fort puisque 60,6 % des religieux sont 
nati fs de ce dernier. Malgré les fléchissements et fa iblesses qui marquent 
le recru tement mo nast ique, le diocèse de Clermont ne semble pas avo ir 
fa it appel massivem ent à des postulants étrangers . Il es t vrai q ue les 
dio cèses du Massif Ce nt ra l so nt o rdin a ir e m e nt d éc rit s co mm e 
excéde ntai res en voca tions <l 'Eglise " . Les re lig ieux nés à l'ex térieur du 
diocèse ne sont cependant pas absents des communautés : en 1790 , ils sont 
tout de même 39,6 %. Les troi s quarts viennent de diocèses limi trophes : 
Saint-Flour, Le Puy, Limoges et Lyon.Une fa ible part de nos relig ieux sont 
iss us de diocèses plus lointains 16

. Il faut souli gne r, par ail leurs, la quasi 
non-représentation des régions de l'Oues t , ainsi que la sous- représentation 
des provinces du sud-es t et du sud-ouest. 

Pour ce qui concerne la répartit ion interne au diocèse , nombreux sont 
les réguliers nat ifs des archiprêtrés de Clermont et de Billom (58,6 % des 
profès auvergnats). Trois villes , Clermont , Riom et Billom fournissent à 
elles seules 53,7 % de ces derniers. Les archiprêtrés des monts occidentaux, 
de Murat à Mauriac , ainsi que la partie bourbonnaise du diocèse, ont donné 
assez peu de relig ieux. En fait , les li eux d 'ori g in e privilégiés res tent 
concentrés dans un grand quart sud-esc : de Clermont à Thiers, et d ' Ardes 
à Ambert. Cette rég ion s' impose comme le premi er fo yer de vocations 
re lig ieuses. Cela s'explique en partie par la carte des implantations des 
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Les ordres religieux mascu lins 

établi ssem en ts relig ieux . Les sept a rchiprêtrés de Billom , Clermont , 
Cusse t , Isso ire, Lim ag ne, Li vradoi s e t Merd og ne, accu eillent sur leur 
territoi re 60 % des m aiso ns et fourni sse nt 88 ,6 % des relig ieux nati fs du 
d iocèse . On es t donc en droit de p ense r que la p rése nce nombreuse de ces 
lieux d e vi e co nventuelle a joué un rôle ce rtain dans la naissance de ces 
voca tions. N éanmoins, il ne fa ut pas conclure trop hâtivement à la maig re 
rep résentation d es régions occ ide ntales et septentrionales . L' ex trêm e 
sud-oues t , c'es t-à-dire l' archiprêtré de Mauriac, et une parci e de ce lui 
d 'A rdes étaient beaucoup plus tournés ve rs les provinces du Rouerg ue, de 
To ulouse ou du Quercy. Les liens économiques e t hi storiques, ti ssés avec 
ces p rovinces, é taient anciens . Le nord du diocèse, quant à lui , é tait 
co m posé d ' une parci e de la généralit é de Moulin s. Nous sommes ici en 
ter res bourbonna ises, hi s toriquem ent séparées d e l 'Auve rg ne, e t où 
l 'influence du bass in p ari sien se fa it dé jà sentir. Plus proches encore se 
trouvaient les vill es de Montluçon (diocèse de Bourges) , Moulins (diocèse 
d 'Autun) ou encore Nevers (diocèse du m ême nom) gui ont pu attirer plus 
fac ilem ent les voca tions naissantes . 

A ucune comparaison précise n'a p u être établie avec le clergé paroiss ial. 
Cependant , nous d isposons de quelques éléments. Le d épouillem ent des 
titres cléricaux, enregistrés dans les insinuations ecclés ias tiques, a montré 
q u ' a u X VIII' s iècl e "ce so nt les h a ut es t e rres d e l 'a rchiprê rré d e 
Mauriac [ ... ] gui fo urnisse nt le plus abondant continge nt de vocations 
cléri cales" 17

. Or, c'es t là une région gui fut peu féconde en vocations de 
re ligie ux. La m êm e cons ta ta ti on a é t é fa ire , plus préc isém ent , pour 
l 'ép iscopa t de François-Marie Le Maistre de La G arl aye (1742 -1 77 6) 1

" . 

Ains i il se mbl era it que les voca ti o ns <l ' Eg li se s' op éra ient d e faç on 
diffé renti elle entre clergé séculi er et cle rgé rég ulier. C'es t de l 'oues t et 
pr incipalement d u sud-oues t du d iocèse qu 'é taient iss us la majorité des 
prêtres séculiers ; tandis q ue la m ajeure parti e des relig ieux éraient nati fs 
d 'un grand quart sud -es t . 

ORIGINE SOCIALE DES RELIGIEUX PRESENTS EN 1790 
NOMBRE POURCENTAGE 

~ 

NOBLES SS E 8 9 

Arm ée 1 12,5 

Ecuyers 7 87,5 

OFFICIER S 13 14 

de Ju stice 10 77 

de Fin ances 2 15,3 

subalternes 1 7,7 

BOURGEOIS IE S4 57 

Bourg eoi s 16 29,6 

Ma rchand s- négo ciants 22 40,8 

Avoca ts 8 14,9 

Procureurs 5 9,2 

Mé d e cin s-a po th icaires 3 5,5 

AUTRE S 19 20 

Artisa ns 11 58 

Laboureurs-vignerons 6 32 

Dive rs 2 10 

TOTAUX 94 94 100 
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Cisterc ien 
"en habit 
orcl ina ire"­
Hél yoc. 
/iillfl'. ClirhêC RIJI'. 

VOCATIONS D'ANCIEN RÉGIME 

L'origine social e des religieux n'est connue que pour 28,3 % d'entre 
eux 19

• Avec 8,5 % de l' effec tif, les fils de nobles sembl ent minoritaires . 
En fait, compara tivem ent à so n poids démographique, le second ordre du 
royaume es t bien représenté. En effe t , la noblesse ne représente pas plus 
de 1, 5 % de la popu lation française de l 'époq ue. Aussi, les chiffres 
obtenus indiqueraient plutôt une sur-représentation de l'ari stocrat ie. En 
réa li t é, les pourcentages calculés ne reflètent q u ' imparfa item ent la 
situation rée lle car ils ne portent que sur les re ligieux donc l'origine 

soc ial e a pu ê tr e d éterm in ée avec 
certitude. La quasi-totalité des rég uli ers 
d e n a i ssance nobl e aya nt pu ê tr e 
identifiée, il sem ble p lus co nform e à la 
réa lit é d e les m ettre e n rappo rt avec 
l'ensem ble du corpus. Les fil s de nobles ne 
rep rése ntent plus alors que 2,4 % d es 
profès présents à la Révoluti on , ce qui 
reste légèrement sup ér ie ur a u poids 
démographique de la noblesse. 

La très grande majorité de ces nobles 
es t de noblesse auverg nate, bourbonnaise 
ou ve llave. Deux religieux échappent à 
cette règle. Ce son t un bénédict in , Dom 
Victor de La Mellière , iss u d ' une très 
ancienne m aiso n de Normandie, plus 
exacteme nt du pays de Ca u x' 0

, et un 
cistercien, Edo uard-A uguste d' Arnoult 
de Fontenay, d'origine champenoise, les 
Arnoult é tant possessionnés près d e 
Nogent, dans le diocèse de Troyes 21_ To us 

son t de nobl esse p lus ou moins anc ienne. Il ne s'es t trouvé aucu n 
représentant de familles récemment anoblies. La plupart sont qualifiés du 
titre d 'éc uyer ou de chevalier, sans autres précisions, ce qui n'empêche pas 
l' anc ien neté des lignages . Ces aristocrates se rencontrent avant tout dans 
les vieilles abbayes bénédi ct in es et cis terc ienn es. Seuls deux d'encre eux 
apparti ennent à des com munautés de mendiants, au co uvent des cordeliers 
de Clermont pour Alexandre de Saig nard, et à ce lui des minim es de 
Beauregard pour J ean -Balthazarcl d 'Aure! de Laire . Les six autres se 
distr ibuent de la façon suivante : deux à l 'abbaye de La Chaise-Dieu, 
deux au prieuré de Ris, un à l' abbaye de Menat , enfin un au monastère d e 
Bellaigue. Aucun n 'est frère lai , tous sont prêtres. 

Les roturiers domin en t clon e la rgeme nt la soc ié t é monastique. 
D 'emblée, on doit remarquer la p lace prépondérance occupée par la 
bourgeoisie. C'es t entre 5 7 ,5 % et 7 1,3 % d e notre éc hant illon qui 
peuve nt être rattachés à un même ensemble, regro upant officiers et 
bourgeois de toutes catégories . En tête , nous trouvons les officiers et 
gens de loi , qui représentent près d e 4 0 % du total. Ce son t 
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essenti ellement des officiers de justi ce, des conseillers au prés idial, revê tus 
de la qualité de co nse iller du roi co mm e la plupart des membres des 
co urs so uveraines, d es juges, des ba illi s ou d es li eutenam s. En outre, 
ce tte ca tégori e comprend des procureurs et des avocats en Parlement. 

Vient ensuite le monde d u négoce et des marchands de toute sorte; un 
quart des relig ieux es t iss u de ce mili eu. Là encore, la palette des acc ivités 
exercées es t assez large . Depuis ce laboureur-marchand de vin d e Mouchy­
le-Châtel en Pi cardi e, D eni s Duflos, dont le fil s Louis, frère de Saint­
J ea n-d e-Di e u , es t p ri eur d e l ' hôp i t a l 
d 'Ebreuil , jusqu 'a u p ère d e ce ca rm e 
déc hau x d e Chancoin , Maître Jacques 
P a t y, qui exe r ce l a profess i o n de 
marchand-pelleti er en la paro isse Saint­
Pi erre d e Clermont . Bi en so uve nt , ces 
marchands ou négociants, q ui ont réuss i, 
sont revêrns de la qualité de bourgeois. Les 
bourgeo is ayant acqui s un ou plusieurs 
fiefs, sont également lég ion, tel Et ienn e 
Ley nia de Chassag ne, bénéd ictin d e La 
Chaise-Di eu, d ont la fa m ille possédai t la 
terre de Chassag ne en Limou sin dep uis 
1738 22

. En d e h o r s des profess i o n s 
médi cales pe u représentées, le dern ier 
ensemble es t constitué des fi ls d 'arti sans, 
de laboureurs, de vig nerons ou enco re de 
jardiniers. Leur part n 'excède pas les 20 %. 

A p lusieurs repr ises ont été rencontrés 
des religieux portant le même patronym e. 
Cela condu it à s' interroger sur l'exis tence 
d 'un mili eu dévot. Le premi er point notable es t ce lui de l'importance du 
li en frate rnel. Parmi les se ize relig ieux qui portent le même patron yme 
q u'un aut re , on t ro uve de ux fo is cie ux frères. Le schéma oncle et neveu ne 
s'es t présenté qu 'une se ul e fo is . Il s'ag it de d eux capucin s, J osep h et 
François Vexenat. Tous deux so nt frères lai s, et se t ro uvent ensemble au 
couvent de Riom . Il arri ve que deux fr ères entrent le mêm e jour en 
relig ion. Ain si , Josep h-Antoine et J ean-Bapti ste Marcon, orig inaires de 
C rapo nn e, cla ns le Velay, fo nt profess ion le 25 mai 1768 à l'abbaye 
mauri ste Saint-Aug ustin de Limoges . Cepend ant , les vé ritables foyers 
dévots so nt ce ux qui d onn èrent à l' Eg li se plusieurs de leurs enfa nts, 
certain s choisissant le clergé rég uli er, d 'autres le clergé séculier. C'es t le 
cas d e la fa m ille Sourti at de la paroi sse de Chadeleuf, près d 'Isso ire. A la 
Révolut io n , Claude So urci a t es t mo in e bénédi cti n à l' abbaye Sa int­
Allyre; né en 1740, il a fai t p ro fess ion en 176 1. So n frè re Victor es t 
p rêtre séculier. Tous deux sont fil s d 'A nto ine Sourci at , notaire roya l et 
bailli de la justi ce de N escher. Dom So urtiat est le neveu de troi s relig ieux 
carmes de l' ancienne observa nce tous de la communauté de Clerm ont: 
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VOCATIONS D'ANCIEN RÉGIME 

Généalugic simplifiée tle la famille SOURT/AT de Chude/e1l( 

Me Jean SOURTIAT 
(+ avam 1669) 
Notaire royal de Chadeleuf 
Greffier en chef au bailliage de Neschers 

1'.·le Jacques SOlffi.TIAT 
(

0 ca1639 + 1693) 
Notaire royal 
x Anne SOURTI AT (0 1643 + 1679) 

Me Jean SOURTI AT 
(

0 1669 + 1732) 
Notai re royal 
x Angélique JURIE 

1 

Julien ( 0 1702) Me Antoine 
frêrc Blaise, cam1c ancien (0 1706 + 1763) 

Pierre (0 17 10) 
frère Angélique 

X 

de Clermont Notaire royal 
Bailli de Neschcr 
xAnne~GAUD 

cam1c ancien de Clcnnont 

Dom Claude SOURTlAT (° 1740} Vîc1or (.,) 
Religieux bénédictin de St-Allyre de Clennont Prêtre séculier 

Anne ADMIRAT 
(

0 ca 162 1 + 1693) 

au moins cinq enfant s dont 

Marguerite SOURTlAT 
(

0 1647 + 1701) 
Religieuse bênêdictine 

de Notre•Dame d 'l ssoirc 
au moins dix enfants dont 

,au moins dix-neuf en fant s (qujllre mans en bas-àgeJ dont 

Jacqucse 1711 + 177 1) 
frère Clément 
cam1c ancien de Clermont 
savant, auteur de nombreuses 
publications 

Blaise (0 171 S + avt 1779) Jean(?) 
licencié en théologie prê!re 

curé de Chevroux.en-Bresse 

au moins treize enfams (un mort en bas-âge) dont 

Julien , en religion frère Blaise; Pierre, frère Angélique de Saint Pierre; 
enfin, Jacq ues, fr ère Clément de Saint J acq ues, ayant fait profession le 
18 octobre 1727, tout juste âgé de 16 ans2

' . Ce dernier m eurt en 1 77 1, 
après une carrière d'érudit , ayant un certain nombre de publications à son 
actif-4

• D eux de leurs frères ava ient rejoint les rangs des clercs séculiers . 
J ean, prêtre en 172 1, chanoine de Cournon en 1726 et Blaise, ordonné en 
173 9, curé de Chevroux-en-Bresse 25

. Les Sourtiat symboli sent bien 
l 'exemple type de la fam ille d évote. 

Vie conventuelle et rayonnement spirituel 

Une communauté m onastique, bien qu 'e lle soit séparée du monde 
par la clôture , n 'est pas coupée de la réalité de so n temps . Elle ne se 
renouvelle pas par elle- m êm e . Elle fait appe l à des homm es du s iècle. 
En ce sens, ell e est le reflet de la soc iété. Aussi , le so uffl e des Lumières 
ne p eut pas être é tranger à un certain esprit d e co ntes tation et d e 
remi se en cause, gui règ ne dan s d e nombreux co uvents . Les moin es 
supportent de plus e n p lus diffi cilem ent les ab us liés à la comme nd e. 
Dom Verdier d e la Tour compare l 'abb é com m end a taire de Saint­
Allyre , qu'il qu alifi e habituellem ent de commédataire26 , à un "frelon 
gui vient sucer chaque a nn ée le mi el de la ruche"21

. A dire vrai , la 
congrégation de Saint-Maur, se mble- t-il , ne d égagea it plus la sé rénité 
de ses premières années. 

Dom Les trade, mauriste de Saint-Allyre, témoigne de cet te si tuation: 
"Les principes des truct eurs gui di r igent la congrégation la conduiront 
tôt ou tard à so n terme. Ainsi périr pour périr, il vaut mieux su cco mber 
avec honneur que périr dan s l ' ignomini e . Aujourd ' hui, la nation nous 
p laindrait, et demain , elle applaudirait à notre supp ress ion. Je ne vo is que 
cet te alternative: ou la d estruction ou la tyrannie . Les relig ieux les plus 
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a rr ac h és à l e ur é t a t v o t e nt p o ur l a 
premi è re". Ce sont do nc le sys tème d e 
fo nct ionnement et le mode de direc tion de 
la cong régation gui sonr attaqués . Pui s il 
poursuit : "Ces temps, ces heureux t em ps 
oü l' Eg li se e t la na ti on t ro uvaient d es 
resso urces dans nos travaux li t téraires, et 
dans notre co nd uite re tirée ne sont p lus. 
L'é mul a ti o n es t é re int e, la l i be rt é e t 
l 'a mbiti on jo uent le pri nc ipa l rô le . Le 
désordre ira to ujours en gross issant ". Pour 
l ui , la cong réga ti on n 'es t plus ce t espace 
de paix, d 'ac ti vités intellec tuelles : "Il n'y 
a q u ' un e no bl e d éfe nse gui pui sse o u 
relever le corps ou fa i re rentrer da ns la 
société des hommes g ui iso lés avec leurs 
ve rtus, lui se ront plus utiles que réuni s à 
une m asse viciée dans le fo nd et dans la 
form e [ ... ] . La c on g r éga tion es t un 
sque le t te q ue le p rop hète Ezéc hi el ne ra nim era it pas .. . "2

" . Que sont 
deve nues les règ les d e l 'austérité, de la di sc iplin e, de la ferveur I Les 
pass ions d u monde se mblent avoir envahi le cloître . 

Peut-on en conclure que les relig ieux n 'éraient d 'aucun soulagem ent 
spiritue l ou m a t é ri el d ans la socié t é d e leur t e mp s I Certes non. 
L'exem p le de la co ng réga tion mauri sre a montré qu ' une réelle apathie 
intellec tuelle s' é tai r emparée cl ' elle ; cependant , elle compte rour d e 
mêm e en Auve rg ne quelques personn alités gui s'adonnent aux lettres ou 
aux sc iences . Sébasti en Des boui s, moine de Sainr-Allyre, était un expert 
en ph ys ique e t chimi e. En 1775, il fut élu à l 'acad émi e royale d e 
Villefranche-en-B eauj ola is . Il ense ig na dans de nombreuses maiso ns . 
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Jean-Baptiste Bob et , prieur de Saint-Austremoine d'Issoire depuis 
1784, fut membre du bureau "Ag riculmre, bi en public et com merce", 
au sein de l'assemblée provinciale créée en 1787 . Il travaillait également 
à un ouvrage d 'hi scoire29 . 

L'exercice de la charité n'a pas disparu. A l' abbaye de Mozac, il y a cous 
les jours di s tribution d e vivres e t d e seco urs, par un g ui chet du 
monastère , qu i porte le nom cout symboliqu e d e la "Donne" . Après la 

fondation de l'hôp ital général d e Riom en 
1658, les bénédictins envo ient à daces 
fixes des quantités déterminées de seigle 
et d e vin "' . La prodigalité des char treux 
était auss i fort renommée. Dom Gerle, 
prieur du Porc-Sainte-Marie, fait des dons 
importants aux hôtels-Di eu de Clermont 
et de Riom , 40 000 livres au premier et 
60 000 li vres a u seco nd , " largesse , 
libéra l ités que je po uva is faire comme 
ad mini strateur des bi ens d ' une maison 
solideme nt re ntée et clone les gren iers 
étaient p leins de bleds , d'environ 
2 000 sepciers ."" . Une attesta tion du 
6 avril 1788, signée de Dom Gosse, 
fo urn ie pour "l'enquête de population et 
d 'émigration ", vient co nfirmer ce rôle 
reconnu et appréc ié : "J e soussig né [ ... ] 
cert ifie[ ... } que notre maison donne une 
aumône régl ée en pa in cous les m ard is de 
chaq ue semaine pendant presque route 
l'année à quarante fami lles de la paroisse 

de Sainc-Jacques-d'Ambur, et quoique ladite aumône soie proportionnée 
aux besoins et au nombre d 'individus clans chaq ue fami lle, cela n 'empêche 
point qu ' il ne vienne beaucoup de personnes de ladite paroisse , demander 
l 'aumône à la porte du monastère les autres jours de la semaine ... "12

. Le 
mêm e relig ieux témo ig ne par ailleurs de la détresse des populations d e 
ce tte parti e de la Co mbraille. D e plus, les re li g ieux rentés apportent d es 
seco urs aux religi eux mend iants. La déclaration des revenus et d épe nses 
de l 'abbaye Saint-Allyre indique, po ur l'année 1790, outre les aumônes 
"faites aux pauvres", ce lles fai tes "aux religieux non rentés", ainsi que " le 
pain donné aux augustins, récollets et cap ucins"" . 

D ans un autre domaine , la vocat ion de certains ordres pour celle ou 
celle tâche pastorale est connue. L'ac tivité m iss ionn aire es t encore bien 
vivante, surcout chez les capucins et les récollets. Le père Silvère de 
Gannat , gard ien du co uvent des capucin s, es t le prédicateur du carêm e 
pour l 'ann ée 1789 ;.I_ C'es t la prédi ca tion , forme première d e le ur 
apos tolat , qui a permis aux récollets de se faire app récier des populations. 
A la veille de la R évo lu tion, ces religieux parcourent toujours les 
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campagn es, au se rvi ce act if de l 'Egli se . Tel Fra nço is Tamen, fr ère Lazare, 
gui rédi ge p lusie urs actes des registres de catholi cité de Prondin es, au 
cours du mois de mai 1786 . Il supplée là le clergé paroissial clans ses 
tâches '~ . D 'autres, comme les cordeliers, se rvent comme aumôniers clans 
plusie urs co mmun a ut és d e re li g ie uses . J. Bann e ton , g ardien des 
cordeli ers de Riom , est pendant long temps aum ônier des hosp itali ères 
de la m ême vi lle'6 . 

Qu e peut-on retenir de l a vie 
régu li ère mascu line dans le diocèse de 
Clermont, au derni er siècle de l'Ancien 
Rég im e;, Avant qu e n 'é clat e l a 
Révolution, religieux, moines, chano ines 
régu li ers so nt tou jours bien présents. La 
gam m e des ordres représentés es t large . 
En fa it , en une ce nt a in e d 'a nn ées, le 
nomb re de maisons a pe u év olué. D e 
soixante-di x en 1725-1730, il est passé à 
soixan t e en 1790. Ce ne so nt pas les 
couve nt s de m e ndiant s qui ont é t é 
touchés , mais ceux des relig ieux rentés. 
Paradoxalemen t , ce n e sont pas ces 
dern iers gu i ont eu le plus à souffrir de la 
cr i se des vocat ion s, mais bien l es 
communautés de mendiants. Le religieux 
auverg nat es t avant tout un enfant du 
pays ou pour le moins natif d'un diocèse 
vois in. Dans le cas contraire, il est né clans 
les provinces de l 'est ou du sud -est, et 
accessoirement clans ce lles du nord. Ses 
origines sociales puisent dans le monde du négoce, de la robe et des 
officiers en général, c'es t-à-dire toute une bourgeoi sie, q u'e lle so it ru rale 
ou urbain e. Peu so nt fi ls de paysans ou d 'artisans. 

Les décisions prises par la Commission des Rég uli ers n'expliquent pas 
à ell es se ul es ce tte désaffection des co ntemporain s pour les ordres 
relig ieux et elles n 'ont pas toujours eu des effets néga tifs. La commiss ion 
eut m ême des pos itions en retrait des avis épiscopaux. Par ai lleurs, les 
ex tinctions so uhaitées n'en restèrent souvent qu 'au stade procédural. Le 
fa it de réclamer du relig ieux une utilité effective au sein de la société a 
révélé un mangue de compré hension de sa véritable vocation, gui se 
vé rifi e à travers l 'a tti rude des sécu li ers, notam ment de l 'évêg ue, gui 
exigent d u moine un engageme nt dans le ministère paroiss ial. Mais, par 
aill eurs , les ordres monastiques n'ont- il s pas so uffert de l'absence de 
réformateurs de ra ient gui, co nsc ients des mutati ons de la société, 
auraient donné un nouve l élan à la vie en relig ion ~ 

Stéphane Garnis 
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Les couvents d'autrefois n'ont pas bonne 
réputation dans l'imaginaire collectif. 
Mais l'hi storien ne se donne pas pour 
fonction d'instruire leur procès à partir 
des cas scandaleux, moins nombreux 
cependant qu 'on ne le croit. Sa tâche 
n'est pas d'alimenter les légendes noires , 
ni les légendes roses non plus ; il cherche 
à comprendre le fonctionnement des 
institutions, les comportements et les 
mentalités . 
C'est pour cela que le monde des gens 
<l 'Egli se n'échappe pas à ses inves­
tigations. Pour les XVII' et XVIII< siècles, 
tout porte même à l'analyser avec soin : 
so n importan ce numérique, son statut 
privilégié, la considération dont il jouit. 
La recherche sur ce groupe social touche 
ainsi aux mécanismes profonds de la 
société <l 'Ancien Régime. 
L'investigation proposée prend pour obj et 
principal les monastères et les couvents 
auvergnats , mais elle s'étend aussi aux 
chanoin es et aux prêtres de paroisse . 
Privilégiant l'approche sociologique, elle 
ne néglige cependant ni les activités, ni 
les modes de vie. 

Ce volume rassemble les résilltats de 
tra v aux réalisés par une dizaine 
d 'étudiants du Département d'histoire 
de l 'Université Blaise -Pascal , dans le 
cadr e de l 'un des a x es du Centre 
d 'Histoire des Entreprises et des 
Commimautés. Eclairant des aspects 
mécomms de l 'histoire régionale, sur la 
base de dépouillement d'archives jusque 
là inexplorées, il constitue aussi une 
contribution clermontoise à l 'un des 
chantiers majeurs de la r echerche 
actuelle en histoire religieuse. 

REVUE D'AUVERGNE 

Bem ard Dompnier, maitre d'œuvre 
d e ce volume, est p rofesseu r 
d 'bistoire moderne à l 'Université 
Blaise-Pascal et directeur du. Centre 
d 'Histoire des Entreprises et des 
Communautés. Spécialiste d'bistoire 
religieuse, et plus particulièrement 
de la Réfo rm e catb oli qu e, il 
s 'intéresse p rinc ipalement aux 
missions dans les campagnes (tbèse 
e n 19 8 1) , aux relations entre 
catboliques et protestants (le l'enin 
de l'hérésie. Image du protestantisme 
et combat catholique au XVII' siècle, 
1985) , aux ordres religieux (Enquête 
au pays des frères des anges. Les 
capucins de la province de Lyon aux 
XVII" et XVIII ' siècles, 1993) et CIi/X 

confréries. il a collaboré à la récente 
syntbèse "l 'âge de raison. / 620-
1750" (Histoire du Christianisme, 9). 

110 F 
ISSN 035 1008 




